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Le ANulvual à annoncé, samedi der-

nier, qu'il cessait sa publication.
La l’ATRIE paraît aujourd’hui pourle

remplacer comme organe du parti ré-
formiste dans le district de Montréal.

Libéral en politique, la nouveau jours
nal continuera la tradition du parti qui
combat je gouvernement de Sir John
A. MacDonald à Ottawa, et qui sup-

porte l'administration Joly à Québec.

Notre programme est donc tout tra-

cé d'avance, etil scraît inutile de repé-
ter ici ce qui a déjà été dit cent fois et
plus.

Nous croyons qu'il ne saurait y avoir

d'équivoque sur rotre but, nos intentions
et la cause dont nous voulons promou-

voiles intérêts.

Nousfaisons unappel à la bonne vo-

lonté de tous ceux qui ont à cœur le

triomphe des principes sur lesquels

nous basons cette courte profession de

foi politique.
————<+

NOTRE FORMAT.

Nous avons cru devoir, en commen-
; {gantadopter pour la PATRIE le format

de l'Ævénement de Québec, et nous de-
von,A ce sujet, quelques mots d'expli-
catlon à nos amis.

si morts étions pessimistes et décou-
ragés, nlous pourrions dire que les jour-
naux, suivant le sort des partis politi-
ques dont ils sont les truchements, il

était naturel que le nouvel organe du
parti libéral dans le district de Montréal
prit des proportions en harmonie avec
celle de la représentation réformiste
dans le parlement fédéral; mais ce
n'est pas l'idée qui a présidé à la réso-
lution que nous avons prise.
La première raison qui nous a décidé

“a accepter un format plus modeste, est

une raison d'économie.
Moins de papier, autant ou plus de

neuvelles et pas d'annonces gratuites et
de correspondances à faire dormic de-
bout

Voilà ce que nous avions en vue
lorsque nous avons adopté ie format de
la Pare]

Il est cle notoriété public que la plu-
part des journpux franco-canadiens ont
Mage prése t, marché clopin-clopant,
n'évitant la anqueroute qu'au pri
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ble d’uvance. Nous ne faisons jamiuis ex- }

chose est possible. Nous offrons à nos

lecteurs moins d'espace À parcourir,
mais plus de matitre A lire que les jour-
naux géants auxquels ils ont été habi-
tués jusqu'aujourd'hui.

Ily aura certainementd'ici à quelque

tempscertaines négligences et lacunes
que nous ne pourrons réparer ou com-
bler que lorsque nous nous serons fami-

iarisés d'avantage avec la besogne que
nous entreprenons dans des circons-

tances particulièrement difficiles, mais

nous ferons tous nos efforts pour don-

ner le vrai cachet de la variété à notre

entreprise.

On observera aussi que nous avons

adopté le système français en plaçant

les articles de fonds immédiatement au

au-dessous du titre du journal, à la pre-

mière page, et nous avons suivi en cela,
l'exemple de tousles journaux français,
d'outre-meret des Etats-Unis.

Espérant que tous ces changements
mériterontl'approbation de nos lecteurs

nous comptons sur l'encouragement du
public pour opérer graduellement les

améliorations que nous nous propo-

sons d'apporter à la condition de notre
teuille.

——>—

COURRIER.

Les négociations entre la Chine et la

Russie sont arrêtées, cette dernière re-

fusantde livrer Keuldia. |

———r—

L'Editeur propriétaire de la PATRIE.

M. H. Beaugrand et M. Ernest Trem-
blay, ex-rédacteur au National, sont

chargés conjointement de la rédaction]
du nuuveau journal. —°
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Une dépéche du Daily News dit que
M. Castelar et huit de ses collègues,

ancien membres du ministère de 1868,

soutiendront fortement la lutte contre
le ministère dans ies villes du Sud de

l'Espagne aux élections générales.

—————A

Dans une réunion tenue par la com-

mission des Mercey Docks et celle du
port de Liverpool, Angleterre, il a été

décidé de dépenser une somme ae 35,-

060 liv. pour bâtir des abattoirs et des
étables nécessaires pour continuer le

commerce du bétail avec l’Amérique.
A

Le steamer anglais Zansséar, capi-
taine Page, qui est parti de New-York
le tt janvier pour Glasgow et dont on
n'a plus entendu parler depuis cette

époque, est maintenant regardé comme
perdu. Les réclamations d'assurances

sur lui seront d'ici peu réglées par la

compagnie du Lloyd.
Bee

Une grande réception officielle a eu
Heu jeudi à l'ambassade d'Allemagne à
Paris. Parmi les personnes présentes

se trouvaient le Président Grévy, M.
Gambetta, le que d'Aumale, le général

Fleury ainsi que plusieurs notabilités
bonapartistes, officiers ou anciens mi-
tistres sous la présidence de Mac-Ma-

hon Ily avait aussi plusieurs ministres
et ambassadeurs étrangers ainsi que
des sénateurs et députés de toutes les
couleurs politiques.
GP

Le gouvernement de Suède et de
Norwége a décidé, d'accord avec les
Chambres, que l'indemnité de 80,000
francs payés par le gouvernement de la
République française à la Suède et à :a
Norwége pourl'achat de l'Île de Saint.
Barthélemy, pouvait être rendue au
gouvernement français, afin que celui-ci
fondât dans l'île un établissement d'as-
sistance publique, dontles statuts see
raient approuvés par le Roi et qui por-
terait le nom d'établissement du roi Os- | . Nous vou'dns éviter ces écueils, si ta

\

\y

Les journaux beiges nous apprennent
que M. Stanley, le célèbre explorateur
de l'Afrique centrale, a pris part, le 29
janvier, à la conférence de l'Association

internationale pour la civilisation de

l’Afrique, conférence réunie au palais

et présidée par le roi. Une vingtaine

de personnes y assistaient. Le roi a

retenu les membres de la conférence à
déjeuner. M. Stanley serait le chefdé-
signé de la prochaine expédition en

Afrique, expédition dans laqueile il se-
rait accompagné de quatre officiers

belges.
Ces messieurs seraient chargés de

créer de nouvelles stations reliant à la
côte la colonie que doivent fonder MM.
Cambier et Vauthier, aux environs du

lac Tanganyika. Ces derniers se trou-
venit actuellement dans le Mouez1; ils y
sont précédés par l'expédition de P.

Duplechin et suivis par une expédition

française.

—.
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Nous serons particulièrement recon-

naissants envers tous nos confrères qui

voudront bien nous inscrire fmmédéa-

lement sur la liste de leurs échanges.

LA GRANDE DEGEPTION.

 

Personne ne voudra contester
que les dernières électluns géné:
rales se sont faites surla question

du tarif. Avant le sept de no-

tembre 1873, les conservataurs
tenaient le pouvoir fédéral. Nous
avions alors un tarif moyen de
15 p. c. L'administration Mac-
kenzie ayant succédé au gouver-
nement de Sir John A.Macdonald,
le droit d'entrée sur les produe-
tious étrangères que nousimpor-
tons fut porté à une moyenne de
174 p. c. afin d'augmenter la re-
cette de nos douanes, source prin-

cipale du revenu public. Le gou-
vernement réformiste et ceux qui

le supportaient étaient libre-
échaugistes en théorie; mais,com-
prenant que l'application des
doctrines économiques n’est pas
également facile dans tous les
pays, ils n’avait pas hésité, après
mure délibération, à hausser le
tarif jusque là en vigueur, afin
de mettre le coffre public en état
de faire face aux nécessités de la
situationfinancière. Le gouver-
nement n’était donc pas composé
seulement de doctrinaires enlé-
tés et trop absolusdaus leursidées
comuneonles à représentés. Con-
servant intactes les convictions
qu'avaient mises dans leur esprit
des études sérieuses et prolongées
ils savaientles plier, dans la pra-
tique,pourles adapter aux besoins
du pays tels qu’ils les compre-
naient. Mais aussitôt que la crise
industrielle et commerciale qui
à fait le bonheur et qui fait au-
jourd'hui le désespoirdes conser-
vateurs s’est fait sentir, l’opposi-
tion réactionnaire indiqua le gou-
vernement comme la cause de
tous les maux, qui s'abattaient
sur notre pays en même temps
qu'ils écrasaient toutes les cou-
trées du monde. C'est alors que
nos adversaires adoptèrent les
mots de protection et de réciprocité
de tarif comme cri de ralliement. Ils agitèrent si fortement l'opi-

nion prblique dévoyée parl'état
désastreux des affaires ; ils pro-
mirent si souvent et avec tant de
précision la renaissance instan-
tanée de la prospérité publique si
on les mettait en position de

nous “ protéger,” que le peupie
les porta au pouvoir par une im-

mense majorité. Commeils trou-
vaient le tarif de 174 p. c. trop
peu élevé pour les besoins de
notrefiudustrie etde notre agricul-
ture nationaleset qu’ils traitaient

de libre-échangistes outrés ceux

qui l'avaient adopté, les électeurs
avaient lieu de croire, vu les pro-
messes failes avec empliase et
les engagements solennellement
pris de ceux qui nous gouver-

nent maintenant, que la nouvelle

administration imposerait des
droits prohibitifs surtous les ar-
ticles de provenance étrangère
qui tenteraient de venir sur nos
marchés faire concurrence à nos
produits similaires.
Le discours du tronc n'est pas

un exposé financier, nous le com-
prenons ; mais c'est le program-
me de la session qui s'ouvre ; et

ce qui doit surtout apparaître
dans un programme c'est bien ce
qu’il y de plus intéressant pour
le public. Les ministres conser-
vateurs ont pensé autrement. Pen-
dant qu’ils consacrent un espace

indéfini à une foule de questions

relativement insignifiantes et
dont tous les gouvernements au-
raient pu parler dans les-mêmes
termes, on n’accorde que quatre
lignes à la protection appelée au-
jourd'hui remaniement du tarif.
La déception a été immense dans

le pays On comprend que Sir
Joline tiendra pas les promesses
qu'il a faites et qu'il n'accordera
pas ce pourquoile peuple l'a élu.
Un simple remaniement de tarif
nécessite-t-il un changement de
gouvernement ? N'est-il pas é vi-
dent que lorsque les électeurs du
Dominion ont porté les hommes
actuels au pouvoir, c'était parce
qu'ils croyaient les principes éco-
nomiques des conservateurs à
l’antipode de ceux des réformis-
tes ? L'électorat aurait-il consen-
ti à remplacer M. Macke nzie par
des hommes ayant une politique
douanière identique à la sienne
et qui ont à leur actif les énormi-
tés administratives qui les ont
fait trébucheren 1873? certaine-
ment non. Le pays comprend
aujourd'hui qu’il a été trompé ;
que la protection n’était qu’un
leurre grossier. I! est en droit
d'exiger nou seulement le tarif
promis, mais encore des résultats
si avantageux de l'adoption de ce
tarif,que la prospéritéinstantanée
que nous sommes en droit d'at-
tendre soit plus grande que tout
ce qui s'est vu jusqu'à présent.
Que le peuple s’agite et qu’il brise
ceux qui veulent le tromper enco-
ro après l'avoir abusé tant de
ois

Les lecteurs de In ville
serent servis a demicile
a raison de huitcents par
semaine payables au porteur.

PETITES NOUVELLES-

—L'encaisse métallique de la Banque

de France a augmenté de 18,075,000 fr.
pendant Ja dernière semitine.

—S. A. R la Princesse Louise est

devenue unc des dames patronesses de

la maison protestante des Dames de
Québec.

—La dette publique des Etats-Unis

à été diminuée de $ 1,600,000 durantle
mois de janvier.

—G. 1. Barthe. Lcr., repris la pro-
priété de Le Gusctte d: Sorel qu’il
avait cédée à Mr. Ch£nevert l'an der-
nier,

—Les affaires d'Allemagne se com-
pliquent de plus en plus et l'opposition

À l'arbitraire impériaise manifeste éner-

giquement au sein du Reichstag.

—Desavis de Mandalay, Indes An-

glaises, affirment que le roi de Burmah
a massacré tous les princes de Ja fa-

mille royale avec leurs enfants, et rem-

placé les nouveaux ministres par ceux

qui étaient précèdementau pouvoir, ré-

tablissant ainsi l'antique gouvernement

despotique.

—Les cocasseries de l'annonce amé-

ricaine. Copié dans un journal de Chi-

cago:
‘On demande des leçons de musique

en échange du blanchissag® dela se-
maine.” Le piano transport - de la loge

des Boche dans le lavoir d Gervaise,

—Le Zimes de New Yo.k dit que le

ministre chinois, à Washington, favo-
rise secrètement le passage du bill dé-

fendant l'émigration chinoise. On lui

prête aussi l'intention d2 faire fermerla

Chine aux américains.

—Le Dayley Stock Reporter un des

plus anciens journaux de la côte du
Pacifique, demande qu'une assemblée
monstre soit convoquée immédiatement
pourprier le président de signer le bill

concernant l'immigration chinoise ; il
déclare que le peuple de San Francisco

est prêt à se xéparer des Etats-Unis,si

le bill provoque véto du président.

—Hier matin, dit la Gasette d'Otta-

wa de samedi dernier, un des gardiens
du Peerless qui se trouve près du Quai
Queen, entendit un bruit formidable,

et immédiatement le Péerless se mit à

balancer comme daus une tempête. On

découviit bientô* qu'en morceau de

glace d'environ cent verges de circon-
férence, avait éte brisé en plusieurs

morceaux qui ont été lancés dans toutes

les directions. Oa croit que la cause de

cette explosion est due à la combustion

du bran de scie. qui couvre le lit de la
rivière en cet endroit.

—Le Herald de New York, publie
une longue jettre venant de Ceara,
Brésil, qui donne des détais horribles
sur la famine et la peste. Un demi mile
lion de personnes sont mortes. Ceara

est dépeuplée : des paysans affamés dé-
vorent leurs propres enfants et les ca-
davres sans sépulture deviennent la
proie des bêtes sauvages. La petite vé-
rols et la peste noire ajoutentleurs hor-
reurs à la famine et à la sècherusse.

Mythologie militaire-
—Brigadier, sans vous commander,

ce serait-il un effet de votre bonté de
m'expliquer un mot que j'ai lu tout à
l'heure dans le feuilleton du journal de
la cantine?
—Un mot?

—Oul, brigadier, je voudrais savoir

ce que ça veut dire ‘’la Boîte de Pan-

dore” 
 

«La Boîte de Pandore, parblen ! c'est

Ma enserne de la gendarmerie.

 

 



Bulletin Telegrapkique
FRANCE.

Samedi le Sénata voté l’ur-
gence garle bill d'amnistie.
Le général Chanzy a été nom-

mé ambassadeur à St. Pêters-

bourg.

Grande «xcitation causée par

le debordement de la Garonne à
la Bastr de Cémon, à Bayonne,

à Tarbes et à Bordeaux.
M. DeMarcère, ministre de l'in-

térieur, n'a pas résigné et il n'ya

pas d'apparence qu’il le fasse.
Un correspondant parisien pré-

dit une rupture prochaine, entre
Gambetta et les républicains, à
cause de la sévérité de la disci-
pline qu'il veut établir dans la
Chambre et de la rigueur avec
laquelle il empêcheles interrup-
tions,

ANGLETERRE.

Le marquis d'Harcourt, ambas-
sadeur français près le cabinet
de St. James, a pris samedi con-
gé de ja Reine. C'est l’amiral

Pothuan, ci-devant ministre de
la marine, dans le ministère Du.

fanre. qui va le remplacer.
Le due de Newcastle est mort.
Un correspondant parisien pré-

tend qu'un navire francais a été

envoye en Egypte et qu'on y en-
* Voie aussi uit vaisseau anglais

pour démontrer l'accord de la

Fraucve et de l'Angleterre et pour
insister sur ce que la conduite du

Khédive ue devienne pas une
cause de malaise pour les puis.
sarlces européennes.

IRLANDE

Le docteur Butt est mieux.
On prétend maintenant qu’il ne
résignera pas sa position de chef
du parti du Home Rule.

ALLEMAGNE.

On prête à l'empereurla décla-
ration que la question du Schles-
wig est règlée.
La Gazette de l'Allemagne du

Nord continue de publier les
adresses de ceux qui adhèrent à
la nouvelle politique fiscate de
Bismark. Les Agriculturistes, met.
tent beaucoup d'activité dans
leur propagande et les cultiva-
teurs paraissent généralement
très favorables au syslème pro
teclioniste. Le parti nationalli-

béral, est démoralisé et l’on croit
qu’il va se désorganiser complè-
tement, avenant la dissolution du
Reichslag.

TURQUIE.

Le général Todleben, à com

mencél'évacuation d’Andrinople

le 18. Les Tures ont occupé les
positions évacuées.
Le Prince Doudoukoif Horsa-

koff a ouvert l'assemblée bulgare
sameti. Lsæ délégués macedo-
niens et roumelioles étaient pré
seots, l.idée d'ajourner, pour
protester contre le trait* de Ber-
lin, à été abaadonné attendu que
le prince a menacé de résigner.

RUSSIB.

La p sie fait des ravages tor.
ribles «t s'cet répandue dans les
provinc-s meridionales. Les per-
sonnes atteintes ne vivent ordi-

nairement que deux heures. Des

milliers et des milliers de vis
times ont succombé depuis quel-
ques semaines. Tous les medecins
sont wurts dans l'espare de 24
heures après leur arrivée. Tous
les cidavres sont brulés ainsi
que les maisons dans lesquelles
les gens meurent. Des villes
entières sont dépeuplées. Lg
gouvernement a placé des cor-
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dons de soldats autour des pro-
vinces infectées. Sont impitoya-
blement fusillés tous ceux qui
depassent la ligne de demarca-
tion. Personne ne peutsortir de

l'empire. Les gouvernements
autrichien et allemand ont placé
un donble cordon de troupe au-
tour des frontières. Toutes les
personnes sortant de la Russie
en chemin de fersont arrétés à
la frontière pour y subir uue
quarantaine les gens sont logés
lans des hangars et des granges

depourvues de toute espèce de
commodités. On rapporte que

cette peste a élé introduite, il y
a un mois, par un soldat tartare
qui s'élait envelopps d'un chile
trouvé sur le cadavre d’un soldat
ture. En arrivant à sa ville

natale il fit cadeau de ce châle à

sa flancée. Eile s'en enveloppa
et se mit à danser dans un appar-
tement où se truuvaient vingl

cing personnes. Elle est morte

au bout de deux heures et au

bout de cing heures les 25 per-
sonnes qui se trouvaient avec elle
étaient mortes. Dans l'espace de
trois jours la population de la
ville composé de 1.100 personnes
était passée de vie à trépas moins
quarante trois qui avaient pris

la fuite. Telie est l'origine de la
peste.
Une le:ire venant du médecin

de la cour de l'empereurdit que

le onze du courant la peste avait

quasi terminé ses ravages. Cepen

dant le gouvernement tient

encore strictement en force la
loi de la quarantaine.
Vendredi soir on à déchargé

une arme à feu sur le prince

Krapatkine, gouverneur de Char-
koft. L'assassin n’est pas connu.

AFRIQUE.

Le City of Paris, ayant à sou
bord le 2ième régiment, a laissé
hier Queenstoun pour Natal.

Le gouverneur portuguais du
Mozambique, envoie des troupes
el trois corvettes dans la baie
Delagoa sur la côte sud, de l’A-
frique.

BTATS-UNIS.

Le l4le anniversaire de lu nais-

sance de Washington, a été célé-
bré, sunedi, à New-York, par
des deuc-istrations patriotiques.
Un accident de chemin de fer,

aeulieu samedi dernier surle

“ Canada Southern RR,” pris de
Détroit. Les deux machines ont
étédémolies et un chauffeura été
grièvement blessé.
Un coffre-fort immense, sur-

nommé le coffre-fort du ‘ Ceu-
tennial  aété fermé, samedi der-

nier, par Mme Diems de Philu-
selphie, après avoir été rempli
de documents précieux, Hne sera
ouvert qu'eu 1976, par le prési-
dent qui siégera alors à la Maison
Blanche.
Un pensionuaire de l'hôpital

des Invalides de Hampton, Vir.
ginie, a élé tué raide parl'explo-
sion d'un canon.

Statistiques Indiennes.
 

Le fait curieux résulte d’une
investigation officielle de statis-
tiques que le nombre des Indiens,
au lieu d'aller décroissant com-
me on Je croit généralement,
augmente d'une manière sensi
ble. L'investigation, décidéel'an
dernier parle commissaire des
affaires indiennes, a été faite par
le docteur George Kellogg, atta-
ché médical du bureau indien.
Le taux de l'auginentation n’a
pas été déterminé, mais l'exa-

LA PATRIE

70 agences a établi sans possibi-
lité de doute que dansles tribus
le nombre des naissances excède
celui des morts provenant de
causes normales. Mais il n’est
pas tenu compte dans ce travail
des décès causés par blessures
d'armes à feu ou autres.

D'après le dernier recense-
ment, le nombre des Indiens est
de cent soixante dix mille.( ! !)

La Marine du Monde.

D'après les calculs les plus
exacts, la marine du monde
compte environ 21 millions de
tonnes. On évalue que chaque
tonne vaut 10 louis sterl. l’une
portantl’autre, soit une valeur
de 210 millions de louis sterl,
Sur le total de 21 millions de
tonnes, la Grande Bretagne ne
compte pas moins de 9,170,000.
Viennent ensuite les Etats-Unis
avec 3,180,000, la Norvége avec
un million 500,000, l'Italie avec
1,400,000, l'Allemagne ayant
presque autant que l'Italie, la
France avec 1 million,

Il y a en tout5,770 paquebots
océaniques et autres vaisseaux
mus par la vapeur, Sur ce nom-
bre, la Grande Bretagne en a
3,300, les Etats-Unis 500, la
France 314, l'Allemagne 326,
et l'Espagne 230.
En un mot, lAngleterre, à elle

seule, a 3,300 vapeurs, tandis
que le reste du monde n'en
compte que 2,400. Le tonnage
de ces vapeurs, qui est de 5,700,-
000, se répartit comme suit:

Angleterre 3,360,000 tonnes,
les autres 2,320,000 se subdivi-
sent les différents pays. L'An-
gleterre a plus de vapeurs océa-
niques que tous les autres peu-
ples du monde.

NOMINATIONS.

BUREAU DU SECRETAIRE

Québec, 20 février 3879.

Il a plu à Son Excellence le
Lieutenant Gouverneur en con-
seil, d'associer MM. Christophe
Anctil, Elie Lachance, J.C. Ha-
mel ct Timolaus Beaulieu, tous
quatre de Lévis; Joseph Aubert,
de la paroisse de Notre Dame de
la Victoire, dans le comté de Lé-
vis; Pierre Duclos, du village
de Bienville; Rigobert Bourget
et Jean-Baptiste Guay, tous deux
du village de Lauzon; Etienne
Roy, de la paroisse de Saint-
Lambert; Stanislas Plante, de la
paroisse de Ste. Etienne; Oné-
zime Carrier, de la paroisse de
Saint-Henri; Michel, Roberge,
de la paroisse de Saint - Jean
Chrysostôme ; Pierre Cantin, de
la paroisse de Saint-Télesphore,
tous du dit comté de Lévis ; Isa-
ac Lapointe, de Saint-Jean, Isle
d'Orléans, dans le comté de
Montmorency; James Tibbets,
de Québec-Sud ; et Augustin
Bergeron, de la paroisse de St.
Antoine de Tilly, dans le comté
de Lotbinière, à la commission
de la paix, pour le district de
Québec.

BUREAU DU SECRETAIRE.

Québec, 20 février 1879.

llaplu à Son Excellencele
Lieutenant-Gouverneur de nom
mer l’ierre Claude écuyer, de la
Côte des Neiges, un des syndics
des chemins à barrières de Mon-
tréal, vice Jacques Grenier, ecr.,
qui a résigné.

Les lecteurs de la ville
weront servis a domicile
a raison de huitcents par
semaine payables aw men des statistiques d'envifbn

er

NOTES POLITIQUES.

Voicil'état officiel des votes enrég:s-
trés à l'élection du comté de Charle-
voix:

 

Cimon. Perreault,

Baie St-Paul, No 1.. 85 95
do Noz2. 46 124

.do No 3.. 59 65
St-Urbain. . . . ... 17 122

Petite-Rivière. .... 26 34
Eboulements. .. . . 68 172

Township. .. . ... 46 60
Pointe au Pic. . . .. 18 29
St-Fidèle. .. . .. - 37 108

St-Siméon. . . . - - 33 3!

Malbaie No 1... . 70 35
do Noz... 96 41
do No3.... 27 46

St-Agnès. .. .... 131 67
St-Irénée. . . . . . . 73 32

Isle aux Coudres. . . 66

1077
Majorité pour M. Perreault 179.

Il y eu conseil du cabinet jocal same-
di après-midi.

M. M. John S. Shearer, Alex. Mof-

fat ct John M. McDuff sont gazetté
comme syndics officiels pourla ville de
Montréal. Si le gouvernement vient à

faillir à la tâche de faire tous ses par-
tisans syndics il sera curieux de con-
naître le nom du fortuné mortel qui re-
cevra le bilan.

Dansla cause de l'élection de Mont-
morency, Langlois vs. Valin, devant la

Cour supréme, une motion fut présen-

tée mardi matin pour faire renvoyer

l'appel, vu que la cour a déjà décidé

l'an dernier, dans la cause Brassard vs.
Langevin, qu'il n’y avait pas d'appel
sur les objections préliminaires. Leurs

Seigneuries le juge en chef Ritchie et le
juge Henry ont déclaré, que sans déci-
der la question,il leur paraissait qu'il y
avait une grande différeuce entre une

exception à la forme, et une exception

À la juridiction du tribunal fondée sur
ce que la loi des élections contestées
serait inconstitutionnelle. Après avoir

consulté tous les juges, le juge en chef

à dit que la cour n’entendrait pas la

motion, mais que vû l'importance de la
question la décision ne serait donnée

que sur audition solennelle de toute la
cause.

En forçant M. Leslie, ex-maitre de

poste de Toronto, à prendre sa retrai-

te et en nommant pour le remplacer M.

Patteson, ci-devant rédacteur gérant
du journal conservateur le Mail, avec

un traitement de $500 de plus que n'a-
vait M. Leslie, Sir John tait perdre au
pays 830.000. C'est la récompense due
à M, Patteson pour les calomnies qu’il
à déversées sur le gouvernement réfor-

miste et les flagorneries qu'il a adres-
sées aux chefs torys.

 

Les conservateurs soutiennent que
M. Anglin, ancien président de la
Chambre des Communes, n'avail pas

Je droit de faire les nominations d’em-

ployés de 1a Chambre que Sir John a
annulées, parce que le Parlement. étant

dissous, M. Anglin ne pouvait être

orateur d'une Chambre qui n'existait
pas. Si on admetceite théorie M. Jos.
Tassé, le député d'Ottawa, n’a pas

qualité poursiéger en Chambre, parce
que personue ne pouvait accepter sa
démission Lomme traducteur, remise
entre les mains de M. Anglin.

Sortez de là.
 

Voici comment la Jinerve accueille

la nouvelle de la chute du National:

Cette disparition du Nadsonal, après
une carrière de sept ans, est une triste
et nouvelle preuve du peu de ressources
que trouve parmi nous le journalisme
canadien-français. C'est uae nouvelle

preuve que dans cette carrière on se

maintient à force de sacrifices pourar-
river à la rine complète. Cette
carrière est l'ingratitude même, et loin
de s'améliorer, nous est avis qu'elle de-

vient de plus en plus ardue. Les exi-
gences du public restreint augmentent
rapidement et les ressources du journal
restent stationasires. Depuis quelques années nos journaux ont dû faire du
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journalisme à l'américaine, se lancer

dansles frais de télégraphie énormes.

Depuis la pose du câble transatlanti-
que, depuis que nous avons deux
sicns par année, unc dépen:
est venue s'ajouter au budget.
dernier, le #igaro, le journ4] françai
le plus entreprenant de Paris, 3» vantai
d'avoir seul de tous ses cénfrèros, pi
blié 20,000 mous de gépêches en dt:
mois! Vingt mille mots! mais c'est
une misère pour nous ; c’est la moyenne
par jour de nos dépêches pendant les
sessions du parlement, et avec cela il

faut payer en plus la traduction.

 

MM.Laframboise finissant leur car-
rière avec un déficit de $30,000, C'est
plus ou moins l'histoire de tous les
journaux canadiens. Le Hien Puclie,

journaldu soir, etpourtant sans dépéche
à payer, a dévoré $10,000 en deuxans;
le Vouveanu-Jfome aussijournal du soir,
avant de passerentre les mains de M.
Desjardins, avaitabsorbé $30,000 * Lt
après cela, on rebcontre des abonnés
qui nous disent : “Ahles journaux fran-

ais pour les nouvelles nc sont pas ila

hauteur des joumaux anglais.” C'est
vraiment dommage, ces journaux sort

si bien payés !

NOUVELLESCANADIENNES.
OrtAwA: On Ut dans Ja Garetts

d'Ottawa de samedi dernier :
Ce matin, vers 230 hrs,le feu se dé-

clara dans l'hôtel Chevrier. sur la rue

St. Patrick. La brgadedu feu fut bien-

tôt appelée, mais nallicureusement, la

prise d’eau était gade, ct les pompiers

ne purent rendre aucun service avant

l’espace d'au moms une demi-heure.

Une partie de la naison ct du_ ménage
urent détruits. Or croit que ie mon-
tant des pertes s'élève à $2,500. Il est

impossible de consaitre le montant de

l'assurance, attendu l'absence de M.

Chevrier.

Unatelier situé str les bords du ca-

nal près le pont de .a rue Maria, a été

détruit hier par le 1.u. L'incendie a eté
occasionné par un luyau de poële dé-

fectueux, et le bâtiraentétait en flam-
mes avant que l'alarme n'ait été donnée

du No. 37, moulin Currrier. Le gar-

dien Manners attacha aussi Lût un tuyau
à la prise d'eau de a rue Maria, et fit

tout son possibie pour combattre avec

succès l'élément uestiucteur, mais il

était trop tard. Le propriétaire del'ate-

lier, M. Clarke, perd par cet incendie

un grand nombre c'outils de valeur qui
étaient remisés dans le bâtiment. Il es-
time sa perte à plus de $250, et malheu-

reusement pour lui, il n'était pas assuré.

Une personne dort nous regrettons de
ne pas savoir le nom, a eu la figure et
plusieurs parties du corps sérieusement

brûlées, en essayant de sauver quelques
articles de la maissn.

 
Quesec: On lit dans l'Æcdlaireur :

Il s'est tenu, hier, à Québec une as-
semblée de nos principaux hommes

d’affaires au sujet du projet de construire

à la Pointe Lévis un élévateur pour !
transbordement di grain. M. James(7
Ross a présidé, «t M. Reeves, /agent

général du fret du Grand Trance, à an-
noncé au nom du gérant de (a compa-
gnie du Grand Tronc, M. Hi "kson, que

celle-ci s’engageait à payer 6 ‘pour cent

d'intérêt sur tout ic capital que l'on eme

ploferait À la construction d'un éléva-
teur pouvant contenir 75,000 minots de
grains et à l'extension du quai du Grand
‘Tronc de 500 picds additionnels. L'é
lévateur coûtera environ $125,000

$130,000. Le Grand ‘I'ronc va de so
côté dépenser #3000 ik $4000 pour con:
struire un abri convenable pour les ani
maux, en attendant leur embarquemen
sur les vaisseaux. M. Reeves dit q
Pintention de 14 compagnie du Gran

Tronc est de fare de Québec-Sed Ie

port d'expédition du gain de l'Ouest
au leude Montréai où les gros vais-ig

seaux ne peuvent se'charger. Ce projet ’
suggéré par le Grand Frine est vu d’un
bon œil de tous nos honimes d'affaires
et un comité à été nommé, hier, pour
va réalisation. Ce cuniité est composé
&mme suit:—James ;\ Ross, Colonel
Rhodes, john L. Gibb) James Patton,
Geo. T. Davie, W. J). Campbell, A.

Joseph, P. Ga rueau, JP. A, Shaw. A. 
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LA PATRIE
  
 

Woods, F. Billingsley, E. W. Sewell,
J. B. Renaud, Joseph Shehyn, I. Thi-
baudeau, T. Beaubien(Levis), et E.
C. Benson. M. E. W. Sewell, un de

ceux qui parlèrent, hier, en faveur du
projet,fit remarquer, entres autres cho-

ses, qu'il n'en dépend que de nous

pour avoir la navigation ouverte entre

Québec et le bas St. Laurent durantles

douze mois de l’année.

 
 

Tribunaux.

RECORDER.

Vingt-un prisonniers ont com-
paru ce matin devant son Hon-
neur le Recorder.

Charles Payette photographe,
vagabondage sur la rue Ste.
Marie, $2.50 ou quinze jours;

Pierre Gros, chiffonnier, ivres-
se ct assaut sur Catherine Stills,
2.50 ou quinze jours;
Hugh Reilly, Cocher, ivresse

et assaut sur la police $1.50 ou
10 jours ;

Patrick Tager, ivresse et as-
saut sur Timothy William $2.50
ou quinze jours ;
Thomas Irvine, pour avoir

rossé sa pauvre moitié, est con-
damné à deux mois de prison
aux travaux forcés ;

Jean Baptiste Jeannotte,ivres-
se et perturbation de l'ordre sur
la rue Mignonne, $10 ou deux
mois ;

Joseph Racette, pour avoir
glissé avec un traineau sur la rue
Durham, $2.50 où 15 jours ;

Alexis Verdon assaut sur la
personne de Léon Hogue, $1.-
50 ou Io jours ; :
Médard Chaput, cocher, pour

s'être absenté de son sleigh $2 50
ou 14 jours ;

William Baldwin, cocher, gê-
nant la circulation, $5 ou un
mois ;

Joseph Laberge, ivresse $1.50
ou 10 jours ;

Patrick Hughes, Michael Price
et James Sarvin, ivresse et tapa
ge sur la rue Duke, $5.00 d'a-
mende etles frais,

SESSIONS SPECIALES DE LA

PAIX,

Jos. Jeannotte ditBellehumeur,
a subi son procès devant M.le
juge Desnoyers, sous accusa-
tion d'être entrée avec effraction
dans un magasin de la rue Ste.
Marie, et d'en avoir enlevé du
thé, des sardines, etc. Le pri-
sonnier, qui est le même dont
l'évasion avait jeté l'émoi dans
cette partic si paisible du Palais
de justice, appelée Cour de Po-
lice, est acquitté.

——————>————

POLICE,

Murie Grégoire, une file de mauvaise
wie, accusée de vot de linge chez un tein
turier, plaidu coupable et fut condumuée i

«ix mols de prison. On dit que la malheu-
vause appartient à tne famille (res reapre-

table de Québec.
Antoine Archambault maitre d'école ent

accusé d'avoir volé des gants et des par-
elosaua, lu propriété d’un prètre de l’Eglise
SL. Jueques. T1 plaide coupable ot est cons

dumnée deux mois de prison nux travaux

forcés,
Adélar-\ Charpentier necusé d'avoir volé

cinquante pieds de cable i son frère n con°
paru ce malin, devant le Magistrat de Po-

ties M. Dugns. vu Pubsence d'un témom

important son Monneue remix In suse i
deux beures cet aprèrnidi.

La entire d'André Bleau vs. |
Hubert Salimon pour ussatt et lai
remise à cet après-midi.

Marie Louise Hénault à été nroèlée par
te détective Arcund, roux accusation «le
vol ulllères en argent au préjudice de

M. Alex. Wilson. La couse fut appeiée ee
matin et remise à celaprès-micli, M, Wilson

: étant absent.

 

  

  

"Navervous quel est le comble de l'or
gual?

—-C'est de mettre un habit noir.
—Pourquoi?
—l'arce qu'on dit> ‘Fier comme un

paon I" et qu’un habit foir‘en à deux»
de pans! hen rtf

 

MONTREAL AU JOUR LE JOUR
CHRONIQUE LOCALE.

——

—Elzéur Bélunger a été condamné sume-
di à deux mois de prison, pour avoir volé

In robede buffle qui décorait le sleigh d’un
cocher de place. It avait peut-être froid *

—Uncheval prit le mort au dents samedi
matin et essaya d'entrer duna le magasin

de Mes srs. Tourville et Plante, marchands

de chaussures do Ja rue St, Laurent. Le
véhicule u été briséet la vitrine aussi, nous

asaure-t-on,

EFIMPORTATION NOUVELLE. — Nous
avons reçu 758 calsses de nouveaux cha-

peaux pour le printemps que nous ven-

drons à trésbus prix. Ainsi les acheteurs
feront bien de visiter le grand magasin du

bon marché de Champagne & Cle., no. 418
rue Ste, Catherine, § Penseigne, du Buf

fulo.

~Une ferme du nom de Pauline Moguin,
passait vendredi, dans la rue Côté quand

elle s'afaissa. On wanda le Dr. Finnie à
la station No. 5oizelle avait été transportée

et cclui-ei constats qu’elle était morte. Le
verdict du jury à l'enquête sumedi matin
fut: “ Quelle était morte de In muladie de

cœur. ”

—Durant la semaine finissaut le 22 cou-
rant, il y u eu 70 inbumations duns les

deux cimetieres de la ville de Montréal,
dont 62 dans le cimetière de ln Côte-des-
Neiges et # dans le cimetière Protestant,

Le Bureuu «de Sunté enrégistre 19 cos de
variole,

—Deux chevaux attelés au sleigh de M,

TFhéodore Hart prirent le mors aux dents
samedi après-midi, daus Ju rue St. Jucques,

et dans leur course renversérent un M.

Poirier, que l'on transporta chez lui, Ses
blessures ne sont pas dungereusss.

—_'ulurme fut donnée de In boîte 72, sa-
medi à 4 beures. La brigade se rendit sur
les Ileux, et réussit sxns peine à éteindre

un commencement d’incendie.

—M. Zéphirin Champagne, cultivateur

de $t. Eustache, est allé se plaiudresamedi
à M. Bissonnette, que les cadavres. de

Pierre Labelle, d'Angélique Girouard, ce-
lui d’une jeune fille nommée Mallette, d’un

Italien étranger à ln paroisse, enfin evlui
d’une dame Dumoulin avalent été enlexés
du charnier de st. Eustache, le 21 courant,
On visits les écoles de médecine de ls ville
duns l’espoir «le recouvrer un ou plusieurs
des cadavres, Inuls les recherches furent

nfructuenses.

— La mexse, hier a I'église st. Jacques à
été célébrée uvee une pompe vralment ex-
traordinalre. 8a Grandeur Mgr. Fabre

ofticialt, assisté de M. le chunoine Dufresne
et du Révd. M. Lussier comme diacres
d'honneur. Le prêtre officiant était M. le
chanoine Morcauw et M. Kavanagh ehs-

peluin des Sœurs de In Providence rem-
plissait les fonctions de discreet M, Muillet
8.8, celles de sous-diucre. Le prédicateur,
M, Lévesque, choisit son texte de St. Lue
chap, 5, vers. 2 6G. * vidimus mirabilia
hodie ” et pendant pris d'une heure rem”

plit des flots de son éloqueuce l'enceinte
sucrée. La cérémonie, le sermon, les dé.
coratious, lo tout ensemble cn un mots
étaient de nature à inspirer un pleux re-
cueillement à Ja masse des (dèles qui en

vombratent le sulnt édiflee.

—A l’Eglise Notre-Dame avait Heu lier
matin, la céréinonie d: l'ouverture des
Quarante-Ieures. La messe fut chantée

par le révd. M, Méthot, recteur de l’Uni-
versité-Laval à Montréal, nssieté de M.
Doucet comme dincre, et ue M. Cullaghan
comme sous.dinere, Lu messe fut suivie

 

de la procession du 'Érès-Saint-Sncrement.
Tour In premièrefois les congréganistes se

mettaient dnns lex rangs à lu suite du
clergé, et lex cierges allumés qu'ils pore

talent à la ranin, fasaïent ressortir plus vi-
vement fout ce que ertte vérémonie n

d'imposant.
heures, l'autel était Toritiane

ct les fidèles vinrent en
fouls fuire lainende honorable du Tree
Snint-Sacrement.

  

 

des Tuapecleurs, Cetto inaison est occupée
par Andrew Da vabue et Fhowas Callen,
Celuieren se mettant au It s'aperçut que
fe plâtre tombait du mur el que Patmos

 

que tiède.
instants, Is wilson entière

était devenne Le proie des dammes, On
réussit après une heure de travail à xe
rendre maitre de l'incendie, mais les meu-
bles des deux logements ont été complête-
mont détruits. La perte de Cullen est cou-
vorte par ume police d'assurance à la
Royale C.nndienne; ot Donahue étant ub
vent fl cet npossible de s'assurer n°11 à été
aussi ange que son voisin : Le “ Morald
de ce matin ajoute à son compte-rendu de
dincomdle, que l’on déclare ln perte de

quatre vies ; deux chiens. un serin et un

 

"4 prrroquet avant été bruiés vifs, Leconfrère eof rufrnich'neant,

4

  

—Son Honneur le Juge D'igus a cons

damné un Jeune garçon nommé Elzéar La-
pointe à 5 ans d'école de réforme pour
avoir volé une somme d'argent à son père.

—Mario Grégoire a été arrêtée samedi
dernier, sous l’accusation d'avoir volé des
vêtements chez MI. Pierre Murphy, de lu

rue St. Joseph.

—bes témoins dans 'affuire Costafrolaz
qui ont été appelés à Lacolle, se plaignent
de ce qu’ils n’ont pas encore éte payés.

—M. Jewell,Ex-Maitre Général des Postes
aux Etats-Unis,l’Hon. Sénateur McMaster
4e Toronto et M. W. Ottway du service

Diplomatique de “a Majesté, sont descen-
dus à l'hôtel Windsor.

—Montréal est en train d’imiter ou plu-

tôt de singer les villes des Etats - Unis
Nous avons maintenant nos ¢ Walking
Matches, ” comme nous avons eu nos

courses en canot et nos boxeurs de profes-

sion. Une Miss Warren quelconque de

Philadelphie et une Miss Jessie Anderson
de Montréal ont ** marché, ” samedi der-
unler, pour un pari sous la furme d'une

montre d’or. Ii y avait foule de © sports
pour admirer les deux marcheuses et Miss
Anderson a remporté la victoire et le mu-
got, Nous uvouerons franchementque ces

“histoires” n’ont aucun charme pour nous

et nous croyons nous luire l’écho du senti-
ment franco-canadien en décontenançant

detels tournois entre des jeunes filles qui

quiaffichent des prétentions à une certuine
distinetion.

MARIAGES

A PEGLISE ST, Jacques, — Le 24, M.
Mederic Payette ii Delle, Eugenle Rioux.

oN L. G. Grenier i Delle. Ezills Gra-
vel,

=—M. Azurie Boucher à Delle, Sophie

Trudeau.

—M. J. B. Ludurantaye à Delle, Joxé-
phine Levesque.

—Marie Joseph Adrien Leblond Itru-
math, fils de Paschal Auguste Lebloul
Comte de Brumath, chevalier de la Légion
d'Honneur et Directeur de PAsie des Alie-
nés à l'aris à Delte. Phliomine Julienne
Nolin,

—M.Léon Lavigne à Delle. Aztida La-
pierre.

 

NAISSANCES.

—Le 23 courant, Mme. Adolphe Ouimet,
une fille.

—Mme. Ovila Dufort, un ills.

=—Mme. Antoine aril, une fille.

—Le 2 courant, Mme.llenri Cardinal,
un fils,

—84 Grandeur Mgr. Fibre, u baptisé cc
enfants, bler après-midi.

Entrechats,

M. Waddington n'a jamais pu rete-

nir que trois vers dans sa vie:

Ministère

Desaffaires
Etrangères.

.

A propos de Pierre Charron, dontle

nom va remplacer celui de M. de Mor-

ny sur les plaques émaillées des rues

de Paris, le Æappel nous apprend que

ce moraliste était le fils d'un libraire

qui avait eu vingt-cinq enfants.

Pl’este, quel éditeur!
.

Une jolie coquille relevé dans un

traité d'histoire naturelle :

*L’auteur(l'autour) est un oiseau de

la famille des buses.”

Calino à failli se noyer.
Il suivait dans un canot le bateau

omnibus.
Lu faux mouvement de rames le fit

tomber À l'eau.
Le capitaine du bateau se jette aussi-

tôt à son secours et parvient heureuse.

mentà le retirer sain et sauf.
—Ah! monsieur,lui dit alors Calino

en lui serrant la main. si vous n'étiez

pas parvenu à me retirer vivant, j'étais
un homme rort!...

Ua vagabond.

En police correctionnelie, mauvaise

excuse :

—Prévenu que faisiez-vous sur un

banc du boulevard Rochechouart, à

deux heures du matin?

—Mon président, je vas vous dire,

j'attendais que nous ayons un miais-

tère. +

On parle d'un homme nouvellement
marié.
—Encore un qui se met la pierre au

cou, dit un des assistants.
—Oh! monsieur, fait une dame qui

@ entendu le propos, voilà qui n’est
pas du dernier galant.
—Permettez, madame,il y a pierre

et pierre. Je ne parle, en ce moment,
que d’une pierre précieuse.
 

Chemin de Fer|0M0. 0.
AVIS

est purle présent donné que le gouverne-
nt de Québee a'idressera xu l’arlement

) Canada, Jurant In présente session, afln
d'être revêtu de tous les droits et pouvoirs
possédés par lu compagnie de chemin de
fer Montréul, Ottawa et Occidental relutie
vementà la construction d'un pont sur la
rivière Oftawu à où près de lu cité d'Utta-
wa, et d'être autorisé à obtenir et posséiler
dans la province d'Ontario les terrains né-
cessalres aux flus du système de chemins
de fer de la province de Québec.

   

CHAS. MEUNIER
Eplcerles, Vins ct Liqueurs

En tiros et en Détiil

2535AU NO.
Coiu des Rues St, Dominique

et Vitré, Mentréul.

Dans les prémisses "joignant cette Epl-
cerle, se trouve un ETAL PRIVE DE
BUUCHER où l’ou trouvera toujours au
Jus bas prix les meilleures qualités de
landes, PPoisson. Légumes, ctc… enfin

tout ce que l'on peut désirer sur un marché
public.

Restaurant

PRINCEARTHUR
FRANCIS LARIN.

l'ropriétaire

88, RUE ST. LAURENT, 38

Vins, Liqueurs, Cigares nu comptoir

Repas et Lunch à toute heure.

n sollicite la clientèle des compu-
triutes.

HOTEL DUCANADA
Rue St. Gabriel

Montreal

 

Cet Hotel est le rendez-vous des Mar-
chands et des hommus de profession cu
nadiens. Donne table, bonnes chambres,
Bureau de Télégraphe, Buvette.

PRIX :

OE $1.50 A $2.60 PAR JOUR,
AIME BELIVEAU,

Propriéta re.

N.B.—Ouinvite spécialement nos com-
triotes & a Etats Unis à descendre à cet

Hôtel. Il trouveront un service de pre-
mitre classe et des prix modérés.

PAPIERRIGOLLOT
ou MOUTARDE EN FEUILLE

POUR SINAPISMES
MEDAILLE DE BRONZE

Médaille d'Argent,

Paris, 1855 Havre, 1863

1868 MEDAILLE D'OR 1872
Lyon, 1872.
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Cette uouvelle forme de sinapisme, pro

pre, commode, d’une action toujours cer
taine, à été «doi par les hôpitaux ue

Paris, par le minisètre de ln guerre, dans
fe service des ambulances et hopitsux mie
litaires, et après dix mols d’expériences en
mer, par te conseil de santé do la marine

inçaise.
fe Pétranger, le Papier Rigollot à éga-
toment fait non chemin; l’ainirauté anglaise
en à prescrit l'usage À bord des navires de
l’Étal, plusieurs bopitaux civils de Londres
l'ont adopts à l'excluslon de tous les autres;
les hopitaux de Vienne (Autriche) ontmités
ceux de Londres, enfin l'hôpital général de
Constantinople suivi Pexomple des hôpi-
taux que nous venons d'énumérer,
Ces faits sont une démonstration irréeu

sabi des qualités de ce nouveau produit,

Sidi
serie PF, RIGOLLOT
Paris--24, Avenue Victoria— Paris

of dans toutes les pharmacies.  

de la Couronne.

Québec, 23 Janvier 1859,

AVIS est parles préventes donné qu’il a
plu à Son Excellence le Lieut’ nunt-Gou-
verneur, par un Urdre en Counsell, on date
du 20 Janvier, d'ajouter la clause suivante
aux règlements touchant la coupe du bois :

 

11 est strictement défendu à toute pere
sonne, hormis qu'elle ait obtenu une auto-
risation spéciale A cet effet du Commissaire
deu Terres de ln Couronne vu de ses agents,
de s'établir où d’abattre du bois «ur des
Tots duns cles territoires non arpentés, on
sur des terres arpentes qui n’ont pas en-
core té offertes en vente, où d'abaître du
bois marchand sur fcellen terres situées
duns les limites de cette province, et for-
mant partie des limites pour lesquelles des
licences pour Ja coupe du bols ont été nc-
cordéess le dit boi» étant Ia propriété ex-
elusive des porteurs des dites licences qui
ont le droit exclusif il‘intenter des pours
suites contre toute personne où personnes
qui eufreisdront cet ordre,

F. LAN

Commissnire des Terres de la

fs. :

Chemin

  

  
(ronvernement.

DIVISION OUEST.

CHEMIN de FER Q0.80.
COURT ET LE

rE MONT-
AWA,

   

   

 

DI le 10 février les trains
laisserontie« d'Hochelsgn comme suit :
‘Frain express pote Lull a 9.30 AM.et

5.00 P.M., arrivaot i Hull à 8.00 hrs. PM.
et 9.13 hrs, P.M.

express de Iull à 8.30 hrs, AM.
et 445 bre. P.M,. arrivant à Hocheluga à
1.40 hrs, IM. et 9.00 brs. I'M.
Train de St. Jérôme luissers la gare

d'Itochelaga à 3.30 P.M.
Le train de St. Jérôme à 7 A.M.
Lestrains luissentla station du Mile-End

10 minutes plus tard.
Isureau général: 18 Place d'Armes.

STARNES, LEVE & ALDEN,
Agents des billets.

Bureau: au-dessus du Mechanic's Hall et
138 rue Notre-Dame, viseà-vis le Pulais
de Justice. .

CUS. A, SCOTT,
Surintendant.

C. A. STABK,
Ageus générai du fret et des passage

Chemin de for Q.M.0. et O.
DIVISION EST.

À compter de LUNDI 17 Février
Les trains cireuleront sur cette division

comme sult:

Leetapresl,
 

Train
  

   

 

 

  

Départ d'Hochslugs.  Arrivée 3Québec,
T'ritn expre: Des. pou. 10.10 hrs. p.m.

* mix 7.10 um. 5.50 hrs, pm.

RETOUR.
Départ de Québec. Arrivée à Moutréal.

Trults express; 12.00 p.m. 730 hes, pam,
* mixte : U.13 pm. 10.30 hrs. 8m.

Les convois partiront de la gare du
Had dix minutes après leur départ d'Ho"
chel

  

en vente aux bureaux de MM.
Starnes, Leve & Alden, No. 202 rue Bt.
Jacques, au No. 13% rue Notre-Dame ct
aux gares d'Hochelaga et du Mile-End.

J. T. PRINCE.
Agent proposd au transport iles passagers.

-—

Chemin de for Q.M.0. et 0.
AVIS.

Service regulier—Vitesse et securite.
De Montreal a Ottawa en quatre

heures.---Rafraiohissemen:s
a Valumet.

usés plaintes du publie
aut Je changement des

heures du dépu traite ar fa division
ouestde celte LIGNE COURTE ET PO-
PULAIILE ot pourlv service plus régulier
des malles, Eu été décidé de

Reprendre les anciennes
heures de départ et d'arrivée.

Les traîne express ot sle In unilelaisse
rout Hochelnga pour ull 3 956 hrs,
et hrs. ¥ rrivant à 2.00 et 9,12
et 4.45 Mo. urrivaut à Hochelugs à
et 1.00 hrs, .
Un train spécial laissern ilochelnga pour

Ottawa & a hrs, PM, et norA
In jonction da St. Murtile train express-

 

Vu les nom
voyageur con

 

    

   

 

  
  

 

   

 

ds Québec arrivant a Hall a 11.00 P.M. Co
tenth Injasers ul a 11.30 t rencon-
trem à le Jonction le train ddQuébec qui
arrivera à Québec à 30.10 P.M,
Ottawa,

CU, A, SCOTT,
Surintendant gévérat.

JODULIN& CIE.
Manañeetariets de-

POELES, PELLES, ETC.
Bureau ct rengasin

No. 200 ftux Sr. PAUL, MONTREAL.

Saceursale NO. 14 "UE ST, JEAN, QUEBEC.

 



LA PATRIE
   

FEDILLETON de la “PATRIE
LA CULOTTE DU BRIGADIER.
 

Saint-Maximin est une jolie

et coquette petite ville de Pro-

vince, pleine de soleil et d’om-

brages, célèbre par son église

aux allures de cathédrale et par

le souvenir du brigadier Cama-

réon.

L'épopée de ce brave vétéran

des guerres d'Afrique est écrite
à la fresque par quatre grandes

pages qui forment la paroi de la

salle de la “ Pomme-de-Pin,”

cabaret qui, il y a trente ans,

était le grand café de la bour-

geoisie de l'endroit.
Le premier tableau représen-

te un chien en arrêt et dans la

pénombre ombreuse d'un sen-

tier, la silhouette de deux gen-

darmes ; dans le second, les deux

gardiens de la paix publique

sont au galop, poursuivis plutôt

que suivis par le chien; le troi-

sièmefait assister le spectateur à

un repas que partage le chien ;

le quatrième, enfin, une sorte

d’apothéose, nous montrele bri-

gadier, son chapeau brossé et
carré sur la tête, encore tout!

botté, mais. en chemise, et l'ar-

rière-train d'un chien fuyant par

un carreau de papier résoliment

traversé,

Ces fresques sont signées Lu-

coli, un peintre qui battait misé-

rablement la campagne en 1846,

et qui possède aujourd'hui un

palais à Florence,sa patrie.

Or, voici l'aventure qu’elles

racontent, aventure restée légen-

daire à Saint-Maximin, à Puy

Loubien, à Trets, et dans toute

la vailée de l'Arc, célèbre par la

victoire de Marius et la défaite

des Cimbres.
M. Frédéric de Trets était un

grand chasseur devant le Sei-

gneur, aussi fier de la sûreté de

son œil que de son vieux com-

pagnon Faro, magnifique chien

d'arrêt qu'il se faisait gloire d’a-

voir dressé.

Un soir, il revenait, le carnier

plein, de battrela plaine,lorsque,

au détour du chemin, il rencon-|
tra son voisin Sixte Choua. Sixte |
Choua était aussi un chasseur,

mais chasseur d'oiseaux de pas-

sage, qu’il guettait nonchalam-

ment de son poste; il avait, en

outre pourla plus profonde aver-

sion les chiens, qui ne sont bons,

disait-il, qu'à effaroucher le gi-
bier et à le mettre en fuite.

M. Frédéric et Sixte Choua

se serrèrent la main et firent

route vers Trets. Faro, en chien

bien dressé, marchait le nez sur

les talons de son maître.

La conversation ne tarda pas
à roulersur la chasse,et Sixte

Choua reprit sa thèse sur l'inu-
tilité du chien.

M. Frédéric chercha à con-

7} —Q'entends-tu par un pur ha-
sard? s’écria-t-il,

—Oh! rien.

—Mais encore?

—Eh bien, suppose une supæi

position : tuas la bouche ouverte,

je te jette une cerise entre le nez

et le menton; si elle ne tombe

pas dans ta bouche, c’est par un

pur hasard,
—Tu es plus entêté quele be-

deau de Peynier,
M. Frédéric s'arréta, fit mine

de charger son fusil; Faro, les

yeux fixés sur lui, raidit son

fouet.
—Cherche! lui cria-t-il en lui

désignant un champ de trèfle

qui bordait la route.
—Puis se tournant vers Sixte

Choua:

—Tiens,lui dit-il, nous som-

mes seuls; Faro ne nous voit ni
ne nous entend, n'est-ce pas?

Eh bien, regarde: je mets cette

pièce de cing francs sous cette

pierre; nous allons rentrer à

Trets, et j'enverrai Faro la cher

cher. Tu ne diras pas que c'est

un pur hasard, ça?

—Oh! pour ça, non; ce ne

sera pas un pur hasard.
—Eh bien, partons, dit M.

| Frédéric.
Il siffla Faro, ct ils se dirigè-

rent vers Trets, où ils arrivèrent

à la nuit tombante.
En attendant le souper que

préparait la ménagère, les deux

amis s'assirent sur un banc

qu’ombrageait un magnifique fi-

guier et s'apprétérent a pétuner,

comme disait M. Frédéric, qui

avait la prétention d'être un beau

parleur. Lorsque sa pipe fut

bien allumée,il appela Faro, qui

vint se placer entre ses jambes,

et il le caressa.

—Tu vois, Faro, dit-il en

montrant au chien une pièce de

cing francs, tu vois! J'en ai per-

du une sur ie chemin, va la cher-

cher!
Faro donna quelques éclats

de voix en bondissant pour indi-

quer qu'il avait compris; puis,

prenantpiste, le nez au ras du

sol, il partit en courant.
—Eh bien, qu’en dis-tu? dit

M. Fréderic.
—S'il rapporte la pièce,je di-

rai que ce n'est pas un pur ha-
sard.

Faro quéta tout lc long du

chemin et s'arrêta net devant la

pierre sous laquelle était [placée

la pièce de cinq francs. I] essaya

vainement de la soulever avec

son museau; il flairait bruyam-

ment, cherchant une issue pour
atteindre la pièce. Après de

vains efforts, il se décida à grat-

ter le soi pour faire une excava-

tion qui lui permit d'atteindre

l'objet qu’il recherchait.
11 se livrait ardemment à cette

besogne sur le bord du sentier,

lorsque deux gendarmes apparu

rent. Faro était un trop honné-vaincre son compagnon en lui

citant les prouesses de Faro;

mais Sixte Choua avait son opi-

te chien pour fuir devant l'auto-

rité; il considéra même l'arrivée

Le brigadier était un homme

d'expérience, et, trouvant ce

manège insolite, il mit pied à
terre. Le chien nele quittait pas

de vue. Camaréon—tel était le

nom du brigadier,—souleva la

pierre et vit une belle pièce

blanche qui, malgré la nuit qui
était arrivée, se détachait bril-

lante sur la terre sombre, Le

chien se précipita sur elle, mais

le brigadier l'avait déjà saisie,

—Diable! diable! dit-il, qu’est-

ce que cela signifie? Quel

est ce mystère ?
Après un moment de réflex-

ion, il mit soigneusement la

pièce de cinq francs dans la po-

che de son pantalon et remonta

à cheval.
Puis, comme la nuit était ve-

nue, il partit au trot, suivi de

son subordonné,
Faro, un instant hésitant, éton-

né peut-être de l'acte d'indélica-

tesse du brigadier, prit son parti

et se mit à la poursuite des gen-

darmes.

Tout en chevauchant, sun in-

férieur se hasardaà l'interroger:

—Pour lors, brigadier, que

vous pensez que cette pièce. .

—Est une pièce à conviction.

que c'est à cet endroit même

que fut dévalisé le boucher du

Beausset, dont auquel j'ai perdu

la piste des coupables... et

qu'avec cette pièce je vais faire

un rapport au capitaine, avec
mesidées.

Faro suivait toujours.

—Le chien nous suit, dit le

gendarme.

—Tant mieux, que ce sera

une pièce à conviction dc plus à

mettre dans mon rapport au ca-

pitaine,
En arrivant 4 Saint-Maximin,

ils mirent les chevaux à l'écurie

et montèrent souper dans le ré-

fectoire du la caserne.

Faro n’avait pas quitté la

botte du gendarme.

On se mit à table, et Faro fut

admirablementtraité. Camaréon

n’avait jamais vu de chien plus

caressant; la tête appuyée sur

les genoux da brigadier, il ne

perdait pas un seul de ses mou-

vements et poussait la familiari-

té jusqu’à fourrer son museau

dans la poche de sa culotte.

Le repasfini, chacun se retira
dans sa chambre, et Camaréon

emimena avec lui Faro.

Je ne vous ferai pas assister à

la toilette de nuit d'un brigadier

de gendarmerie; sachez seule-!

ment que, à peine Camaréon ve-

nait de déposer négligemment

sa culotte sur le dossier d'unc

chaise, Faro se précipita dessus,

la happa et bondit avec à tra-

vers un carreau de papier qui

remplaçait une vitre absente de

la fenêtre.
Je ne chercherai pas à vous

décrire la stupéfaction de Cama-
réon. Il cria: “Au voleur!”

Ses hommes accoururent, et,

dans le costume semi-officie! si

vrit pas Faro.

—Couchons-nous, dit philo-

sophiquement le brigadier; ce

chien est un fricoteur et demain

tout le monde à cheval, à la re-

cherche de son propriétaire, qui

doit être un fricoteur.
Sur cet ordre, tous les gendar-

mes allèrent se coucher,
Pendant ce temps-là, Faro

brûlait les quatre lieues qui sé-

parent Saint-Maximin de Trets.

Sixte Choua, attardé, quittait

M.Frédéric fort inquiet de la

longue et inexplicable absence

de Faro, lorsque celui-ci arriva

à toute vitesse et déposa une lo-

que noire aux pieds de son mai

tre.

—Qu'es aquo? s'exclama Sixte

Choua.
—Va sabi djé ! répondit M.

Frédéric.
On transporta la guenille

poussiéreuse dans la maison.

Faro, tout haletant, vint se cou-

cher auprès et, la secouant, fit

tinter sur le parquet le contenu

de la culotte, toute déchiquetée.

M. Frédéric la fouilla et en reti-

ra la pièce de cinq francs.

—Eh bien, qu'est-ce que tu

en dis?
—J'en dis. j'en dis.. fit en go-

guenardant Sixte Choua, que

c'est un pur hasard de trouver

dans une vieille culotte cinq

francs placés sous une pierre au

bord du chemin; voilà un pur

hasard. Eh bien! bonsoir.

Sixte Chouaallait se retirer,

lorsque soudain M. Frédéric se
frappa le front en poussant un

grandcri:

—Ah! mon Dieu! quel mal-

heur!

—Quoi docn?
—Tu ne comprends pas? J'ai

fait voir à Faro une pièce de

cinq francs; il a mal compris, je

iui ai mal expliqué. Il acru qu’il

m'en fallait une quelconque, et

alors..

— Alor:?
—Oh! c'est affreux! alors il

a rencontré quelqu'un, :l l'a atta-

qué, il I'a peut-être dévoré pour

m'apporter ma pièce, qui n'est
pas ma pièce. Sainte Vierge

Marie, quel malheur!
—Allons, du calme, Frédéric,

sois un homme,dit Sixte Choua.

Voyons d'abor« ce quec'est que

cette loque. ’

Les deux amis ne tardérent

pas äreconnaître le restant d'une

culotte de gendarme.
—Assassiner un gendarme!

Quel gueux que ce Faro! lex!

clama M. frédéric, dé-espéré,

Sixte Choua ne voulut pas

abandonner son voisin. et les

deux amis passèrent une nuit

horrible à se consulter. Faro ne

comprenait rien aux gourmades

qu'il recevait, et, en philosophe,
il alla se coucher dans la grange

pour les éviter.

A l'aube, les deux amis, qui
avaient résolu Jailer droit au
danger, se dirigèrent vers la gen

darmerie.

Faro s'était précipité à leur ren-

contre, et Camaréon l'avait re-
connu. En deux temps de calop,

il fut auprés de M. Frédéric.
—I! est à vous, ce chien? fit-

il.
—Oui, brigadier.

—Et ma culotte?

—La voici, répondit piteuse-

ment M. Frédéric en tirant de

sa veste un lambcäu de drap.

—Ah! Ah! je vous tiens

donc,assassins du boucher du

Beausset ! dit Camaréon.

Et, mettant pied à terre, il

commença l'interrogatoire.

Il ne fut pas difficile de s'ex-

pliquer, ct gendarmes et incul-

pés allerent diner chez M. Fré-

déric.

La culotte fut généreusement

payée.

C'est égal, vous avez là un

fameux chien, dit Camaréon. .

—Qu'est-ce que je te disais,

hein, Sixte?

—Queveux-tu ? voilà ce qu’on

peut appeler un pur hasard !

FLORIAN PHARAON.
 

AU GRAND VATEL
M. DUPERROUZEL
CAFE RESTAURANT

Specialite de Cafe francals, de
vins Francals et Alte-
mands et de fines li-
queurs francaises.

Salon particulier pour Messieurs.
Journaux parisiens et Canadiens.

On se charge des commandes des diners
de société.

$F N. IL. L'étabhssement ext ouvert
tous les roîr.s jusqu’à minuit.

 

grPortraits n l'huile, au crayon et à
Pencre de Chine. Depuis le portrait en
miniature jusqu'au portrait grandeur na-
turelle. On fait les portraits d’une mani-
ère irréprochable et l’on cople les vieux
portraits avec Ja plus grande exactitude.

ARCHAMBAULT
Artiste Photographe

300 flue Notre-Dame.

  
 

ETCudres de tous les genres, de tous
es prix, pour tous les gouts. Cudres do-
rés, en velutrs, en muroquin, en ébène, en
ivoire, en nover noir, Veuillez vous don-
ner lu peine de visiter l'atelier et l'on se
fera un véritable plaisir de vous donner
tous les renseignements nécessaire.

LIBRAIRIE
IMPRIMERIE ET RELIURE.

———OX(ptm

LIBRAIRIE

Payette & Bourgeaull,

Ho. 250 RUE ST. PAUL,
MONTREAL.
——OXO—— s

TIVRES DE PIETE,

« Angtes Conducteur,”différentes reliures,
23. 35), 40, M4, 18), 75 ctx. et $1.00

« Formulaires de Prières,” différentes re-
litres 50, 75, 81.00,1.25, 1.00,ete,

se Manuel Complet,” par Goffiné, reliure
nugtaise, 751 pages in-18. contenant outre
bs matière dPun parolssien, une explica-
tion du texte, don Epitees ot Evangiles.
et un cours complet d'instructions mo-
rates, hiturgiques et dogmatiques, distri-

ées mnivunt leur rapport avec l'Evans
gite dujour, Prix, $1.00,

o fmitations de Jésun-Christ,* da toute
rebinre, de 205, 30, 40, 50, 75 ctr, ot $1.00,

« Journérs du Chrétien,” de toute rellure,
25, 50, 40, 5), 60 75 ctu.

* Muntel de Piété” à l’usage des élèves cu
Bneré-Cœur, in 18, S04 Ph x, tranche
mabrée F1. su, dorée 81.25,

“Miroir des Ames,” in-12, 142 pages avec
gravures MHets,

* Parolssiens"de tonte sorte da 5,10, 15.
50, 60, 75, HO, $1.00. 1.35,

 

   

2 30, 40,
1,30, ele,

| Recueil de Prièreso* etMma ln Comtesse
Finvigny, do 740 cts $1.00,

* Vhatos au St, Sacrement et à În Ste.
Vivrge)” pue St Alphonse de 1iguorl.
dt trauche marbrée 40 cts, da,dorée

êtes  
des représentants de la force pu-

blique comme un secours provi-

dentiel. Tout frétillant, il s’élan-
Ça vers eux, revint vers la pierre,
se mit à regratter, retourna,
semblant solliciter leur assistan-
ce.

bien représenté par Lucoli, il ra-

conta à ses subordonnés sa mé |

saventure,
On battit les rues sombres de [lu faire su malencuntreuse expé-

Saint-Maximin, au grand émoi|rience, il aperçut un d
8 pergut un groups 90) 250 Rue tt. Paul, \des habitants, mais on ne décou- gendarmes. Eu les apurcevaut, Ylsdrris Le rue Bt. Vinoont, Montréal.‘

nion faite et n’en voulait pas dé-
mordre. À chaque fait que lui

citait M. Frédéric, Sixte Choua
répondait :

=—C'est un pur hasard.

M. Frédéric était exaspéré,

A moitié route, à l'endroit

même où, la veille, il avait vou-

Anisuni isnortiment complet de
pour dele, ents A Jotier, articles THI.
éieux, bon sliolx de littérature, ete, etc,

LIBRAIRIE
Payette & Bourgcault,

Ces voluinos «cront expédiéapaein fe
feune-déspaort, nor ré on daoe    


